
iMJfÉÊÊ • i i i i n n ' i m » H i i i i i 

eyes, Grpgorîo Bomero. TTëï TnaTerrs et de conquérir le Yucalan. Tre l . 
Juan Colina. Manuel Herrera, Roman 

Tieyra et Ramon Ixquiçrdo 
» Nicolas Romero, 

Roque Pères et Enca 
subi leur sentence à six 

* Tous quatre ont mo 
la mort, plus de fermel 
fait présager leur ait 
Cour. 

> Romero a d é c l i n W l i a W A p t t t e t i M ) 
différentes les secours spirituels qui lu 
offrait l'aumônier de la prison. > 

On lit dans la Patrie : 
< Le gouvernement de la Nouvelle-Gre­

nade s'est opposé au passage des déta­
chements de marins français qui voulaient 
traverser l'isthme de Panama pour se 
readao é - bord des bâtiments s e n o t r e 
escadre, è Mazatlao. Notre miuislre à 
Bogota a réclamé contre cette décision peu 
bienveillante, qui a été maintenue; mais 
le présidant de la Nouvelle Grenade n 
décidé en même temps qu'on interdirait 
aox troupes de toutes les dations de passer 
à travers l'isthme. > 

-On assure que l'escadre partira seule-
ment lundi pour Marseille. 
y* * 
-.pic'. Shanghai. SI mars. 

uit de l'ouverture du port de Hisgo 
rfiéree étranger avant la «Me fixée» 

par la traité est dénuée de fondement. 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMENTALE 

DtTfiCHES TÉVÉGRAPIHQIES 

L'Agencé {feras nous communique les 
dépêches télégraphiques suivantes : • : • 

Saint Pélersbourg, 24 avril. 
On mande de Nice, dimanche après-

midi, qu'après une entrevue émouvante 
avec ses frères et avec |a princesse Dag-
mar, le grand duc héritier a reçu les der­
niers sacrements. Ses forces sont complè­
tement épuisées. 

Nice, 23 avril, 11 heures 10 min. 
La soirée et la nuit ont été mauvaises. 

Le grand duc a reconnu l'Empereur. Ce 
malin à 6 heures, le malade a vu sa fian­
cée, la princesse Dugmar, et l'a remerciée 
d'être venue. Le graud duc a reçu, à dix 
heures, les derniers sacrements. Toute la 
famille impériale est réunie autour du 
malade. La catastrophe est immineule. 

Nice, 24 avril. 
«> Gfemt-Duc héritier de Russie est 

mort cette nuit à une heure. Le service 
funèbre aura lieu aujourd'hui à la villa 
Bermond. 

Bruxelles, 23 avril, midi. 
Le bulletin des .médecins dit que l'état 

du roi s est amélioré. Les forces sont un 
peu revenues,. La toux a été plus fréquente 
cène nuit. ' . ~ 

Bruxelles, 24 avril. 
Le moniteur belge constate que l'étal du 

roi était hier soir, de plus en plus satis­
faisant. Le bulletin du château dit que 
l'amélioration oooUoue et que le roi a 
passé une Donne nuit. 

Liverpool, 23 avril. 

L'Asia a apporté 33,548 dollars. 
Le dernier paquebot venu de Melbourne 

iqueso colonies) a apporté 12,200 livres 
sterling. 

New-York, 11 avril. 
Le Herald publie des nouvelles de Hon­

duras du 14 mars. Il était passé 4000 
J**™™** d e '«"oupes de l'Empereur Maxi-
railtetr, moitié belges, moitié mexicaines. 

Nous publions ci-après une circulaire 
que le nouveau ~ tftïfilSîre de l'Intérieur 
vient d'adresser à MM. les Préfets, Cette 
circulaire ap pelle l'attention des fonction­
naires placés à la tête de l'administration 
départementale sur la nécessité, pour enx 
et pour les sous-préfets, d'étudier de près 
les moindres intérêts dés localités et de ne 

\ pas se montrer dans les cantons exclusi­
vement pour les opérations du recrutement. 

Déjà/ il y a quelques années , M. de 
Persigny avait recommandé aux mêmes 
fonctionnaires de se mettre fréquemment 
et per.onneUeraenl en rapport avec les 
populations et de ae rendre compte par 
eux-mêmes de tout ce qui pouvait les in ­
téresser. Voici la circulaire de M. le Mi­
nistre de l'intérieur : 

Paris, le 13 avril 1865. 
Monsieur le Préfet, j'ai déjà eu l'hon­

neur de vous adresser des instructions au 
sujet des rapports politiques que vous de­
vez me faire parvenir périodiquement. 
Vous avez compris qu'au lieu d'embrasser 
dans une circulaire d'ensemble la direc­
tion générale à donner au service, mon 
intention est de vous faire connaître suc­
cessivement mes vues sur les principales 
questions qui rentrent dans les attribu­
tions du ministère de l'intérieur. 

Je veux aujourd'hui appeler votre at­
tention sur Ja règle que vous aurez à sui­
vre dans vos rapports avec les populations 
et sur l'importance que j'attache à ce que 
vous et vos collaborateurs fassiez dans vos 
circonscriptions des tournées fréquentes 
e't pratiques. 

Je sais. Monsieur le Préfet,, et je vous en 
loue, que vous consacrez aux affaires du 
chef lieu tous les soins qu'elles compor­
tent, ei aux relations sociales le temps 
qj'ellos sont en droit d'exiger ; vous trou­
vez là le moyen de fortifier votre action 
et d'étendre votre influence. Mais vous ne 
devez pas seulement vous concilier les 
sympathies des administrés avec lesquels 
vous êtes en contact quotidien, il faut, 
vous souvenir sans cesse que d'autres in ­
térêts réclament votre sollicitude et profi­
teraient de votre présence. 

Une circulaire de l'un de mes prédéces­
seurs a présent que, dans le délai de 
deux ans, toutes lès communes de votre 
département devraient être visitées soit 
par vous, soit par MM. les sous-Prefels. 
La mesure est excellente, mais elle n'a 
pas été-sur tous les points mises à éxecu­
tion; de plusl'unedes tournées prescrites se 
confond avec celle du recrutement, qui est 
forcément rapide et chargés de soins de 
toute nature, Il ne faut pas, d'ailleurs, 
que les populations rurales ne vous voient 
au milieu d'elles qu'au moment où vous y 
êtes appelés par les exigences de ces fonc­
tions spéciales. Il importe qu'elle vous 
voient vous imposer les mêmes déplace­

ments pans, venir étudier sur pwea leurs 
affaires et leur besoins. Il i.nporte que, 
non seulement vous soyez accessibles à 
tous» mais encore queyeus a l l i e r a ceux 
qui ne peuvent venir à vous. Les? grands 
intérêts s'affirment toujours;: les petits 
sont souvent Âmides. Mais l'empire doit 
étendre également sur tous sa justice dis-
tributive. et celle-ci.est d'autant plus effi­
cace, qu'elle est rendue de plus près. 

Cest surtout quand des divisions locales 
ou des renseignements contradictoires 
laissent incertaine la meilleure solution à 
donner aux affaires que votre présence de­
vient indispensable. La vue des lieux 
vous e» apprendra plus qu'une longue 
correspondance ; votre intervention per­
sonnelle fera jailtir la lumière du choc 
même des intérêts, et elle sera surtout ef­
ficace pour ménager entre les prétentions 
opposées une conciliation équitable. 

Entretenez donc avec vos administrés 
ees rapports constants qni cimentent 
la confiance-après l'avoir fait naître ; et 
quand* pous aurez à faire appel a leur 
concours, vous trouverez des relations 
sûres et des amis dévoués. 

Faites voirs-mêmes et demandez a MM. 
les sous-préfets des tournées fréquentes 
et uniquement consacrées à visiter les 
communes éloignées du chef-lieu ; écoutes 
toutes les plaintes, ne négligez aucnne ré­
clamation. Il n'est pes de petits intérêts 
pour les intéressés, et une simple question 
d'alignement, qui n'est pour l'administra-
qu'nne affaire de détail, est souvent celle 

. qui préoccupe le plus |e citoyen qu'elle 
concerne et qui lui inspirera le plus de 
mécontentement contre une administra­
tion négligente, le plus de reconnaissance 
pour une administration active et vigilante 

Il fapt donc. Monsieur le Préfet, sans 
laisser en souffrance les grandes affaires 
auxquelles l'Empereur vient de donner 
une nouvelle et énergique impulsion, vous 
occuper aussi des petites, veillez à ce 
qu'elles reçoivent toujours une solution 
prompte et consciencieuse. Grâce à cette 
application soutenue, qni ne laissera rien 
péricliter, vous développerez votre influ­
ence par .les moyens les plus dignes de 
l'administration, et vous retrouverez 
dans les sympathies du pays ce que vous 
lui aurez donné en dévoûment. 

Je sais. Monsieur le préfet, que votre 
concours intelligent et dévoué ne me fera 
pas défaut, et que vous et vos collabora­
teurs vous conformerez à mes instruc­
tions. L'Empereur attaetw un'intérêt con­
sidérable â ce qu'elles soient exactement 
suivies. Je veillerai à l'exécntion de ses 
ordres, et j'ai la certitude que je lui ap-
norterai bientôt la preuve que l'adminis-
iratfon française redouble de zèle pour son 
service,et qu'elle est plus que jamais digne 
de sa confiance. 

Recevez, etc. 
LAVALETTE. 

•ftbUc.Vuntuirnrlf;, UMMflffL. B&pjciJfotsJ^» 
flTeùr et SalengnuTsT natener, se préci­
pitèrent dans le canal et plongèrent en 
vuin. Lorsqu'ils réussirent a retrouver le 
cajrps de Flor'monjFQuinque, 1 asphyxie 
était compléta, 

Hier après midi, vers une heure, quel­
ques jeunes-gensjouaieni au saut du mou­
ton, rue du chemin de fer» pré* de ta 
station. L'un d'eux ayant mal pris son élan 
tomba sur l'angle d'un trottoir .et se fit 
à la tèle une btessure si grave qu'elle 
met ses jours en danger. 

— r 
Il y avait salle comble aux deux pre­

mières représentations données par la 
troupe équestre de M. F Loisseï, et la di­
rection a du refuser des places. 

Les débuts ont'été favorables aux artis­
te» «t « a l • pleinement -confirmé- ta. bonne 
réputation qui les avait précédés dans 
notre ville. Tous ont excité l'admiration 
unanime, tous ont été vivement applaudis 
et rappelés. 

M. Fr. Loisset a porté au plus haut point 
l'étonnement des spectateurs, en présen­
tant Ella et Atar-Gullj chevaux dressés en 
liberté. Inutile d'ajouter qu'il a reçu l'ac­
cueil le plus chaleureusement sympathi­
que. 

Dire dès aujourd'hui tout l'intérêt 

au'offrent les représentations dirigées par 
F. Loisset serait chose assez difficile, la 

troupe n'ayant pas encore paru au com­
plet. Mais s'il est vrai que les exercices 
qui ont eu lieu ne sont pas les plus re­
marquables, que faut il penser des re­
présentations extraordinaires ? Malheu­
reusement, M. Loisset esi attendu à la 
foire de Bruges, dès le 4 mai. Il faut donc 
se hâter d'aller applaudir tous les écuyers 
véritablement hors ligne que nous possé­
dons pour si peu de temps. 

M. Villedieu, procureur impérial à Lille, 
est appelé aux mêmes fonctions à Lyon. 
Il est remplacé à Lilte par M. Séguier, 
procureur impérial à Reims. 

Voici l'état-des services de M. Séguier: 
8 octobre 1856. substitut à Epernay; 

30 octobre 1858, à Troyés ; *2!) février 
1860. procureur impériale Etampes : 7 
mai 1862, Chartres ; 20 décembre 1863, 
à Reims. 

M. Séguier appartient à la famille du 
magistrat de ce nom. ancien premier pré­
sident de la cour de Paris. 

COURS DE LA BOURSE 

Cours de clôture le 21 le 22 hamse bai*<« 
3 % ancien. . 67,60 67,65 » 5 » » 
4 1/2aucompt 96.00 96,05 • 5 » » 

Puur toute la chronique locale. J. Reboux. 

Hier vers 3 heures, le nommé Flori-
raond Quinque tisserand, âgé de 17 ans, 
s'est noyé en allant se baigner dans le 
canal à l'extrémité de Roubaix. Ce jeune 
homme était seul ; un enfant de dix ans 
appela au secours et les nommés Théo-

CORRESPONDANCE. 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 24 avril 1865. 
Le départ de Sa Majesté l'Empereur 

pour l'Afrique qui paraissait devoir s'ac­
complir immédiatement, est remisa samedi 
prochain; mais rien n'a été côhlremandé 
dans les préparatifs et les dispositions de 
ce voyage. Sa Majesté visitera non-seule­
ment Alger, maisB'ine, Constautine,Oran, 
les principales villes de la régence enfin. 

Il parait à peu près décidé qne M. Wa-
lewskise portera candidat au Corps légis­
latif , à la place de M. Corta qui serait 
élevé i la dignité de sénateur. 

Voici les noms des présidents et secré­
taires des bureaux nommés aujourd'hui 
par le Corps législatif : 1er bureau, prési­
dent, M. Gouin ; secrétaire , M. Gavini ; 
5e bureau, M. David Deschamps, président, 
et M. Maurice Richard , secrétaire; 6» bu­
reau, M. de Parieu, président et M. Rollé, 
secrétaire; 7e bureau , M. le général Par-
chappe, président ei M. Christophe, secré­
taire ; 9" bureau, Delebecque, président 
et M. André (du Gard) secrétaire. 

Il parait q'on parle de nouveau , et cette 
fois sérieusement, de l'aliénation partielle 
des forêts de l'Etat, Contrairement à une 
opinion assez accréditée , ce n'est pas 

lut est même très Hostile ; m i l s , 
il a promis de ne pas faire de nouvel e m ­
prunt, et que M. Behic a beioin d'argent 
pour l'exécution dés grands travaux qu'il 
médité, on s'est arrêté à l'expédient qui 
consisie à vendre du bois. Il serait ques­
tion, tout d'abord d'en aliéner pour une 
soixantaine de millions; leprojet y relatif 
est, d i t -on , entre les mrins du Conseil 
d'Etat. % 

- «Le" tzaré%ffz est morose matin. Quel­
ques heures avant de rendre le dernier 
soupir, le jeune prince a recouvré loute 
su connaissance : il a dH. adieu à toute sa 
famille et s'est montré particulièrement 
touche du pieux souven r de sa jeune fian­
cée, la jeune princesse Dagmar, qui a fait 
le voyage de Nice pour assister à ses der­
niers moments. Le service funèbre a eu 
lieu devant la famille réunie. Le corps 
sera transporté , par mer, à St-Péters-
bôurg. 

Cest pour avolT'ttormt 7 une fenêtre 
ouverte, la première nuit de son retour au 
château de de Latken, que le roi Léopold 
a gagoê le refroidissement qui le fait souf­
frir anjourd'hui. 

Le bruit courait aujourd'hui è la Bour-
se que le président LuâcoiL avait accordé 
une amnistie générale aux Sudistes. 

Il y a eu .réunion aujourd>ui dans les 
bureaux1 du1 Corps -- Demain, 
séance publique. 

Le prince Napoléon est attendu à Paris, 
de retour de son exemsmn en Suisse. Il 
partira la semaine prochaine pour la Cors* 
où il doit représenter l'Empereur à l'inau­
gura lion dea^ajmm^aajptéjoujNNipaes. 

C'était dimanche la répétition générale 
de l'Africaine, et c'est mercredi la première 
représentation. Les billets de stalle, pour 
l"une ou l'autre des soirées, ont été côtés 
à 1,000 francs! Un billet pour ta répéti­
tion de deux actes faite samedi a été payé 
200 francs. 

On assure que l'Empereur et l'Impéra­
trice assisteront à la première représenta­
tion de YAfricaihe. 

Les Propos de Labienus ont été saisis à 
Vienne, à Dresde et dans la ville libre de 
Hambourg. 

A l'un des derniers steeple-chase de Ht 
Marche, on avait remarqué la conduite 
étrangement inconvenante de jeunes ly­
céens. La note suivante relative à ce fait 
est publiée ce matin par le Bulletin admi­
nistratif de l'Instruction publique r 

• Il a été constaté que les élèves dont la 
présence et l'attitude inconvenante aux 
courses de laMarchea été signalée, avaient 
été remis, le matin d'une sortie réglemen­
taire, aux soins de leurs familles, qui dès 
lors en répondaient. Néanmoins M. le mi­
nistre a décidé que ees élèves ne pour­
raient rentrer comme internes dans les 
lycées de Paris, dont ils cesseront de por­
ter l'uniforme qu'ils ont compromis. * 

-9BB 

On lit daus le Moniteur : 
< S. Exe. le maréchal Bazaine a fait 

parvenir au ministre de fa guerre une 
somme de 4,400 francs formant la troi­
sième envoi de souscriptions offertes, par 
l'armée du Mexique aux incendiés de la 
ville de Limoges. Ces souscriptions s'é­
lèvent, en ce moment, à la somme de 
11,400. francs; ci les prouvent une fois 
de plus qu'au milieu des épreuves des 
plus lointaines campagnes, notre armée 
a toujours un souvenir et une obole pour 
les souffrances dont le spectacle vient af­
fliger la mère pétrie. » » 

Pour toute la correspondance : J. REBOUX 

M. Lesealle, trouble et . embarrassé, 
tenait sa fille toute palpitante antre ses 
bras, et, su lieu de lui repondre, il l'em­
brassait sur les cheveux. 

Enfla, retrouvant la parole : 
« Là, là v mon enfant, calme-toi, dit-il. 

Allons. Rose, allons, un peu de raison, 
ma fille ; j e l aime bien. oui. je venx ton 
bonheur. Ne pleure donc pas comme cela, 
petite. > 

Mme LescaJle, attendrie de la douiear 
de sa ÛUe, tira aoa mari par le bras et tut ' 
dit à voix basse : 

« Toussaint, n'aurais-tu pas mieux a i ­
mé la voir heureuse avec Artémoa Ri­
cher ? 

— Ab I maman, fit Rose en relevant sa 
tête baignée de larmes, je n'aurais pas 
été heureuse non plus avec M. Artémon ! 
Je voudrais seulement obtenir de mon 
père de ne pas me marier ; laisses-moi 
près de vous deux, toute ma vie ; je ne 
désire rien autre. > 

Ces paroles donnèrent beau jeu à M. 
Lesealle. 

c Bah I bah ! sornettes de jeunes filles ! 
elles en disent toutes autant, si on leur 

Î
Kopose nu mari différent de celui qu'el-
es ont rêvé. Tu le vois, Virginie, il faut 

en venir a user de sua autorité ; elle ne 
veut pas plus de l'un que de l'autre ; hier 
matin,elle est venue me trouvera l'étude, 
pour me supplier de changer mes projets ; 
il s'agissait alors d'Arternon. 

— S'il fallait absolument choisir, reprit 
Rose j'aimerais encore mieux épouser M. 
Artémoo, mon père. 

— Il n'est plus temps, ma fille, de re­
venir là- lessus ; si je n'avais hier con­
staté ta répugnance pour cette union, j'y 
aurais peut-être regarde à deux Cuis avant 
de (n'engager avec ce eoinie de Védelie. 

Oui, j'aurais pu sacrifier beaucoup à ton 
inclination ; mais, comme tu n'en- as au­
cune, c'est à moi de choisir pour toi. 
Artémon était un bon parti, tu n'en vou­
lais pas. Je t'en offre un meilleur, il faut 
le prendre. 

— Hélas t fit Rose, quelle nécessité si 
pressante y a-t-il donc à me marier ? 

— Oh t quant à celé, ma chère enfant, 
dit Mme Lesealle, si tu ne te maries pas 
apaès ce qui vient de se passer, tu serais 
pure de ne te marier jamais. 
! — J e n'y tiens pas. 

— C'est bea ; Mais tu ne diras pas tou­
jours eela. 

— Comprends donc, reprit le père, qu'à 
notre rupture avec Artémon il faut répon­
dre par un coup d'éclat. 

— Au fait, tu l'as drôlement traité, ce 
pauvre Artémon, dit Mme Lesealle. 

— Que veux-tu ? tout cela s'est fait je 
ne sais comment Je cherchais un prétexte 
pour rompre avec tés Richer ; j'avais rou­
lé cinquante expédients dans ma tête en 
revenant du château au pas de course, 
quand ie vous ai vues vous promener 
publiquement avec Artémon, et faire une 
chose qni équivalait à des billets de faire 
part.Ma foi I mon mécontentement a été 
assez violent, pour me faire donner un 
coup de poing dans les vitres, et briser 
tout à la fois. Je n'en suis pas fâché. 
Apre;-, celte scène, les Richer compren­
dront, j'espère, qu'ils ne doivent plus 
compter sur moi aux élections. 

— Comment ! tu vas aussi leur retirer 
ton concours par là ? Tu h» as donc pris 
tout à coup en horreur t 

— Que lu es niaise ! Tu n'as donc pas 
encore compris ? 

— Quoi ? 
— Jacques de Védelie te met sur les 

rangs ; je retires mes voix à Luce Bâcher, 

et Rose aura un beau-rrère député. 
— Oui, comme j'aurais eu un oncle 

député en devenant Mme Richer, dit Rose 
amèrement ; dans les deux cas, je ne suis 
que l'appoint d'un contrat 1 s 

Sa .voix mourut dans un sanglot ; elle 
cacha sa léte dans un coussin du divan, 
et se mit à pleurer à fendre l'âme. 

• La suite au prochain numéro. 

MM. les propriétaires de chevaux 
apprendront avec satisfaction qu'un 
écuyer de Roubaix vient de recevoir 
des GENOUILLIÈRES ÉLASTIQUES A RES­
SORTS, d'an système tout-à-fait nou­
veau dont le succès a été constaté. 

Par remploi des Genouillières, plus 
de chevaux couronnés, soit au dres­
sage, soit en les présentant en venté 
Nous engageons MM. les propriétaires 
à faire l'essai de ces Genouillières 
seul moyen d'éviter les accidents qui 
ôlent aux chevaux de luxe leur valeur 
réelle. 4720» 

DIRECTION GÊNÉ ALE DES POSTES 
/ BUREAU DE KOUBAIX. 

Heures des levées de boites supplémentaires 

— Il s'est vendu plus de trente m»"e 
exemplaires de l'Histoire dé France illustrée 
de MM. Bordier et Cbartoo. On y apprend 
l'histoire rien qu'en suivant du regard les 
nombreuses gravures représentant les faits 
et les hommes les plus célèbres, d'après les 
sources les plus certaines et dans le meil­
leur ordre. Le désir consciencieux d'être 
utile qui a dirigé l'exécution de cet ouvra­
ge est le même qui a si bien réussi dans les 

» Voyaeurs anciens et modernes et le JUaga 
inttoresque. 

1*levée 
« • l e v é e 
8* levée 
i' levée 
6 e levée 

! • levée 
2- levée 
3« levée 
4« levée 
5* levée 

Rue Fosse-
aux-Chênes. 

7» > mat. 
10 * mat. 

$ ' » soir 

6 20 soir. 
7 50 soir. 

Rue Neuve. 

7* 3". mat. 
10 I I mat. 

| 2 35 çoir. 
6 55 soir. 
8 25 soir. 

Place de la 
Liberté. 

7>» 20 mat. 
10 2 0 mat. 

2 20 soir. 
6 40 soir, 
g 10 seir . 

Rue 
St-Georges. 

7h 40 mat. 
10 40 mat 
fi AO soir . 
7 » soir. 

8 30 soir. 

Rue 
du Pays. 

91 30 mat. 
IO 30 mat. 

2 30 soir. 
6 50 soir. 
8 20 soir. 

Gare. 

7h 50 m a t . 
10 50 mat. 
î 50 soir. 
7 10 soir. 

La Monographie des Hénoirijoides 
par le docteur LEBEL, opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse mé­
dicale. Il n'est question que de guérisons 
bien authentiques d'une maladie réputée 
incurable. Lu vol. in-8°. Prix 4 fr. en tim-
qies, 14, rue de l'Echiquier, Paris. (Con­
sultât.) Aûranch. 5006 

Le compte-rendu de la Compagnie d'as-
surauces sur la vie The Gresham constate 
pour l'année 1864 les résultai» suivants : 
Affaires proposées a la Compagnie dans 
l'année, • - 47,424,121 
Affaires acceptées par la C'«. 38,766,325 
SiaisU-a* payés, 1,267,393 

Indépendamment de son capital action­
naire, des capitaux versés -pour constitu­
tion de renies viagères et des dépèts, la 
Compagnie possède ua FONDS d'assurances 
net de plus de 12.500,000. 

La somme affectée a la dernière répar­
tition de bénéfices a été de un million de 
francs. La prochaine réparlitiou aura lieu 
à la fin de la présente année (1865) 

La Compagnie est établie en France depuis 
plus de dix ans. Elle est représentée à 
Roubaix par M. Goudeman, rue Blanche-
maille, 50 

" j v n - A n J l H D E S r O M A C . 
Les malades de l'estomac ou des intes­

tins, les convalescens et les personnes âgées 
ou faibles de la poitrine, trouveront dans le 
RACAHOLT de DELANGRENIER un déjeûner nu­
tritif, réparateur et aussi agréable que fa­
cile à digérer. — Dépôt dans chaque 
ville. 

PURGATIF DE DESBRIERE-
Composé avec la magnésie pure, le CHO­

COLAT DESBRIÉRE purge parfaitement et saas 
irriter. C'est le meilleur DÉPURATIF dans ses 
afii'ctions chroniques ; pris de temps en 
temps, il expulse la BILE e l l es humeur* qui 
séjournent dans les viscères. — Dépôts dans 
toutes les Pharmacies. (Se défier des con­
trefaçons.) 


